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1. Nos moniteurs profitent 
du rendez-vous Bouge pour 
retrouver les propriétaires 
d’objets perdus.   2. Nos 
employés, tout sourire, animent 
un kiosque lors de la kermesse 
de l’école du Préambule.    
3. La sécurité était à l’honneur 
au carrefour giratoire du rang 
Double, alors qu’une animation 
de sensibilisation aux passages 
pour piétons était mise en 
place par la MRC de Joliette.     
4. Inauguration de la nouvelle 
salle de spectacle du Centre 
culturel Desjardins.    
5. La conteuse Eveline Ménard 
présentait son projet « Au fil de 
la laine » à la Maison et Jardins 
Antoine-Lacombe.

VÉCU SUR LE VIF
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« Avec notre plan stratégique 
2021-2030, nous valoriserons l’art 
numérique, en plein cœur des 
jardins. Car nous voyons dans les 
arts technologiques l’opportunité 
d’expérimenter le spectaculaire 
autrement.  »
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La pandémie nous a privés 
de nombreux moments 
conviviaux au cours des deux 
derniers étés. C’est pourquoi 
j’ai été si heureux de nous voir 
nous réunir, enfin, autour de 
moments festifs et familiaux 
auxquels vous étiez conviés et 
présents en grand nombre : fête 
nationale, soirées musicales 
Tréma, cabarets de l’humour, 
expositions de bestioles, fêtes 
de quartier...

ÉD
ITO

 D
U 

MA
IR

E

E n  plus de ce besoin 
de festoyer, j’ai aussi 
senti ce besoin d’être 
en nature. Comme si 

le confinement avait créé en 
nous, pour toujours, ce besoin 
de s’attacher à notre rivière, à 
nos sentiers polyvalents et à 
nos parcs et espaces verts.

Je veux donc saluer le bienfait 
positif de nos travailleurs mu-
nicipaux, toujours en première 
ligne, et qui nous épaulent ef-
ficacement. Tous les services 
municipaux ont donné de leur 
cœur pour inverser la spirale 
négative et montrer le meilleur 
de nous-mêmes.

À juste titre, la ville a été mar-
quée par une importante trans-
formation qui est arrivée à son 
terme cet été : la revitalisation 
du secteur sud avec la mise en 
place de noues végétalisées 
qui donnent libre cours aux 
mécanismes naturels de pré-
servation de l’environnement : 
capter plus de C02, filtrer les 
eaux de ruissellement, réduire 
les îlots de chaleur.

Le projet réalisé dans le sec-
teur sud nous sert d’exemple 
pour la revitalisation de la rue 
Visitation, l’an prochain. 
Nous sommes actuellement 
en train d’analyser les défis 
rencontrés afin de n’avoir que 
des solutions préventives à 
appliquer pour ce futur 
chantier historique !

Ce nouveau scénario de la 
rue Visitation ne manque pas 
d’atouts, car il esquisse la 
possibilité de repenser notre 
« Axe des générations », en l’ar-
ticulant étroitement avec notre 
plan stratégique. J’ai bien hâte 
de vous dévoiler ces plans et 
ces esquisses..! Ce sera pour 
plus tard cet automne : surveil-
lez votre boîte aux lettres !

ENSEMBLE, VERS 
L’ART NUMÉRIQUE
Parlant de boîte... j’ai envie de 
vous parler de sphère ! 

Pour vous inviter à cette 
expérience immersive dans les 
jardins de la Maison Antoine-
Lacombe jusqu’au 14 sep-
tembre. Au programme : des 
projections cinéma sur 360 de-
grés, à l’intérieur d’un dôme !

Avec notre plan stratégique 
2021-2030, nous valoriserons 
l’art numérique, en plein cœur 
des jardins. Car nous voyons 
dans les arts technologiques 
l’opportunité d’expérimenter 
le spectaculaire autrement. 
Avoisinant les arts horticoles 
et le patrimoine, c’est autre-
ment plus innovant, vous allez 
voir ! Que la réalité virtuelle, la 
réalité augmentée et la pro-
jection se rencontrent, dans 
un lieu si enchanteur me fait 
dire une chose : que l’automne 
sera lui aussi festif et naturel-
lement vôtre !ROBERT BIBEAU 

MAIRE

Photo : Benoît Dupont

 Retour sur l’été festif et  
 naturellement vôtre ! 
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S DES RETROUVAILLES ATTENDUES 
RETOUR EN PHOTOS SUR LES ÉVÉNEMENTS DE L’ÉTÉ

LES SOIRÉES TRÉMA
C’est avec grand plaisir que la Ville de 
Saint-Charles-Borromée, en collabora-
tion avec la Maison et jardins Antoine-
Lacombe, a lancé sa nouvelle série 
de spectacles en plein air, Les Soirées 
TRÉMA. Les spectacles étaient offerts 
gratuitement et se déroulaient en 
deux lieux particulièrement populaires 
auprès des Charlois : le parc Saint-
Jean-Bosco et La Maison et jardins 
Antoine-Lacombe.

LA FÊTE NATIONALE 
DU QUÉBEC À SAINT-
CHARLES-BORROMÉE
Malgré le ciel gris, le bleu était à 
l’honneur le 23 juin dernier, lors des 
festivités de la Fête nationale du 
Québec. Activités familiales, musique 
festive et feux d’artifice attendaient 
les citoyens au parc Saint-Jean-Bosco. 
Après deux ans de pandémie, les 
festivités prenaient une saveur 
toute particulière.

Photo : Mélanie Émond Photographie
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LE FESTIVAL MÉMOIRE 
ET RACINES
La 28e édition du Festival Mémoire et 
Racines, plus grand festival trad au 
Québec, se déroulait du 27 au 
31 juillet. Les festivaliers ont pu appré-
cier le talent de près de 140 musiciens, 
chanteurs,  danseurs et conteurs de 
chez nous et d’ailleurs. Un événement 
où la tradition et l’authenticité étaient 
à l’honneur !

Photo : Guillaume Morin | folktographe

LE FESTIVAL DE LANAUDIÈRE
Le Festival de Lanaudière revenait en force cet été. Étalé sur six semaines, 
l’événement offrait :

	  14 grands concerts à l’Amphithéâtre Fernand-Lindsay ;

	  10 spectacles dans les églises lanaudoises ;

	  5 récitals Hors les murs ;

	  4 films musicaux classiques en plein air.

La programmation diversifiée a su ravir les amateurs de musique classique.

Photo : Agence Big Jaw 
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Lorsqu’on demande aux 
employés du Service 
des loisirs, parcs et 
communauté ce qui les 
rend le plus fier à SCB, le 
camp de jour Bosco revient 
régulièrement dans les 
discussions. Pourquoi ? 

Pour le découvrir, plongeons-nous 
dans cet univers où rigueur et sécuri-
té côtoient plaisir et frivolité.

UNE ÉQUIPE QUI FAIT 
TOUTE LA DIFFÉRENCE
Saviez-vous que le camp de jour 
Bosco est épargné par la pénurie 
de main-d’œuvre ? Au contraire, on 
remarque une très belle rétention du 
personnel, ce qui permet de dévelop-
per une grande expertise en la ma-
tière. Près de 25 % de nos employés 
travaillent au camp de jour depuis 
plus de 5 ans !

Notre équipe de passionnés se répar-
tie en plusieurs métiers. Il y a donc 
des tâches pour tous les goûts.

Équipe de coordination
Sous la responsabilité du Service des 
loisirs, parcs et communauté, nos 
coordonnateurs ont pour tâches la 
planification, l’organisation, la coordi-
nation et la supervision des activités 
reliées au camp de jour. Ils sont les 
personnes-ressources des parents, 
ainsi que de l’équipe sur le terrain. 
Ils s’assurent du bon déroulement 
du camp et du respect des règles au 
quotidien.

Chefs d’équipe
Directement sur le terrain, les chefs 
d’équipe ont sous leur responsa-
bilité les moniteurs. Ils sont le lien 
entre les coordonnateurs et ceux-ci. 
Ils sont en partie impliqués dans 
la planification et l’organisation du 
camp de jour, notamment en gérant 
l'accueil et le départ des jeunes et en 
préparant les activités spéciales.

Moniteurs
Chaque moniteur a sous sa respon-
sabilité un groupe d’enfants âgés de 
5 à 12 ans. Il est amené, par exemple, 
à organiser des activités et à veiller 
au bien-être des enfants de son 
groupe.

Moniteurs à l’intégration
Ceux-ci sont responsables d’accom-
pagner un ou plusieurs enfants ayant 

des besoins spécifiques, comme une 
déficience intellectuelle ou encore 
un trouble du spectre de l’autisme. 
Ils doivent répondre aux besoins 
de la personne ayant une limitation 
fonctionnelle et lui permettre d’être 
intégré au camp de jour dans le plai-
sir et la sécurité.

SITE UNIQUE EN PLEINE 
NATURE
Bordé par la rivière L’Assomption 
d’un côté, le parc Saint-Jean-Bosco 
s’étend sur 44 acres de terrain. Le 
site regorge de verdure, alors qu’on 
y retrouve un grand nombre d’arbres, 
de plantes, ainsi que de l’herbe à 
profusion. Avec ses aires de jeux et 
de pique-niques, ses balançoires, le 
centre André-Hénault, ses modules 
de jeux, sa superbe plage, ses jeux 
d’eau et ses terrains sportifs, il s’agit 
du lieu idéal pour le camp de jour 
Bosco.

Les jeunes peuvent profiter des belles 
journées d’été en pleine nature, sans 
négliger le confort des infrastructures 
de loisirs.

UN CAMP DE JOUR AUX ALLURES  
DE CAMP DE VACANCES
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LIVING LAB LANAUDIÈRE : ÉVEILLER ET INSPIRER
Le 2 juin dernier se tenait la Journée de l’innovation, 
organisée par le Living Lab Lanaudière (LLL) et présentée 
par Hydro-Québec. L’événement s’est joué à guichet fermé, 
puisque les 150 places avaient trouvé preneurs. Provenant 
d’entreprises, d’organismes de développement économique, 
de centres de recherche ou d'autres entités soutenant 
l’innovation, les participants ont pu entendre des leaders 
inspirants.

L’événement a également permis de remettre la 
distinction Fier ambassadeur du Living Lab Lanaudière 
à Sébastien Buisson, directeur général adjoint des 
Habitations Bordeleau.

Toujours prêt à tester des nouvelles technologiques et à 
travailler avec des startups, ce fier Charlois a été un des 
premiers utilisateurs du LLL, tout en étant à l’origine d’une 
démarche de réflexion plus large pour ajouter au LLL une 
branche plus spécialisée pour développer les technologies 
de demain répondant à la problématique du vieillissement 
de la population.

À PROPOS DU LIVING LAB
Mis en place par la Corporation de développement écono-
mique de la MRC de Joliette (CDÉJ) à l’automne 2019, le 
Living Lab Lanaudière vise à transformer la région en zone 
d’expérimentation réelle, permettant ainsi aux entreprises 
établies (Microlab) de tester sans risques les technologies 
développées par les startups (Innovateurs) de partout. Du 
même coup, de tels maillages permettent aux Microlabs 
d’être plus attractifs et plus compétitifs, en plus d’aider les 
Innovateurs à accélérer le développement d’une solution in-
novante qui répond réellement aux besoins de son marché. 

Intervenant principalement dans les secteurs d’activités 
manufacturier, agroalimentaire et de la santé, les maillages 
supportés par le Living Lab Lanaudière permettent 
aux Microlabs de tester des technologies répondant à 
des enjeux tels que la pénurie de main d’œuvre, l’efficacité 
énergétique, la productivité et bien d’autres. Grâce à 
son écosystème de partenaires, composé d’incubateurs, 
d’entrepreneurs, d’institutions de recherche et de 
formations, le Living Lab s’assure de créer des mariages 
technologiques gagnants.

Pour en savoir plus sur les services du Living Lab 
Lanaudière, n’hésitez pas à contacter l’équipe au 
450 752-5566 ou à visiter le livinglablanaudiere.com 

On reconnait de gauche à droite : Nicolas Framery 
(directeur général de la CDÉJ), Ginette Mailhot 
(présidente sortante de la CDÉJ), Geneviève Michaud 
(directrice du Living Lab Lanaudière) et Sébastien 
Buisson (directeur général adjoint des Habitations 
Bordeleau). Crédit : Ysabelle Latendresse.

NOUVELLE ÉCOLE À SAINT-CHARLES-BORROMÉE
Les élèves de SCB pourront bénéficier d’un milieu 
d’apprentissage stimulant et moderne grâce à la construction 
d’une nouvelle école primaire qui permettra l’ajout de 
23 nouvelles classes. C’est selon les normes de nouvelles 
générations d'écoles que cette dernière sera construite et 
un investissement de 36 457 030 $ est prévu.

« Cette construction d’école à Saint-Charles-Borromée 
est une belle nouvelle pour les élèves et le personnel. 
Ce projet vient répondre aux besoins de ce secteur qui 
connait une croissance démographique soutenue depuis 
quelques années », mentionne la directrice générale du Centre 
de services scolaire des Samares, Mme Nancy Lapointe.

« Les familles charloises ont et auront, dans un environnement 
proche, des écoles au goût du jour pour leurs enfants d’âge 
primaire. Cette annonce est une véritable fierté pour le conseil 
municipal. C’est un acte important, qui témoigne de la vitalité 
de notre ville », a souligné le maire de la Ville de Saint-Charles-
Borromée, M. Robert Bibeau.

Les différents travaux liés notamment aux appels d’offres et la 
conception des plans et devis débuteront dès cet automne.
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COMMUNICATIONS MUNICIPALES: 
DES EFFORTS RÉCOMPENSÉS

VOTRE VILLE À L’HONNEUR
Lors du Gala des Plumes d’excellence, 
organisé le 2 juin par l’Association des 
communicateurs municipaux du Québec, 
les villes de Joliette et de Saint-Charles-
Borromée ont remporté un prix dans la 
catégorie Communication numérique — 
Contenu numérique pour le projet Civis.

Cette victoire est due notamment à :

	  La qualité de leur dossier de 
présentation ;

	  Le professionnalisme du plan de 
communication ;

	  La qualité exceptionnelle de 
l’information ;

	  Le respect des communautés vers la 
transition d’une ville intelligente ;

	  L’exemplarité de la démarche de 
collaboration entre deux villes voisines.

Un immense merci aux employés 
municipaux impliqués, à la Ville 
de Joliette et à l’agence Blanko 
pour cette belle collaboration.

SOUTENIR UNE BELLE CAUSE, 
C’EST GAGNANT !

Lors de l’événement Reconnaissance de l’organisme 
Centraide Lanaudière, qui avait lieu le 31 mai dernier, 
la Ville de Saint-Charles-Borromée a remporté le prix 
Innovation pour son projet de mobilisation interne « On 
Slack… pour Centraide ! ». 

Organisé dans le cadre de la campagne de financement 
2021 de Centraide, le projet avait deux beaux objectifs. Via 
la plateforme Slack, les employés étaient invités chaque 
semaine à partager une photo en lien avec une théma-
tique donnée. Le partage des photos venait susciter des 
réactions, des discussions et des rires, contribuant ainsi à 
recréer des liens entre les employés malgré la pandémie et 
le télétravail.

Pour chaque photo partagée, le conseil municipal 
s’engageait à remettre 5 $ à Centraide Lanaudière, et ce, 
jusqu’à l’atteinte de 100 photos. Au total, ce sont donc 
500 $ qui ont été amassés, grâce à tous ces bons moments 
et ces partages.

De gauche à droite : Corinne Beauchamps 
(Blanko), Mélanie Coulombe (SCB), 
Véronique Goyette (SCB), Solie Masse 
(Joliette) et Beverly St-André (Blanko)
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GRATUIT POUR LES 
ENFANTS ET LES JEUNES !
En semaine 
les mercredis et jeudis soirs

La fin de semaine 
(vendredi-samedi-dimanche)  
en après-midi et en soirée

Pour consulter l’horaire des 
représentations, visitez le 
vivrescb.com/evenements.

Billets disponible en ligne (directe-
ment sur vivrescb.com/evenements) 
ou sur place (Maison Antoine- 
Lacombe) ou encore au Musée d’art 
de Joliette

25 places assises sous le dôme

10 $ par adulte pour les 2 films  
Gratuit pour les jeunes de 16 ans 
et moins

Pour la rentrée culturelle 
d’automne, c’est sous un 
géodôme que la Ville de 
Saint-Charles-Borromée, 
en collaboration avec le 
Musée d’art de Joliette et 
Maison & jardins Antoine-
Lacombe, propose un nouvel 
environnement de diffusion 
aussi unique qu’éphémère ! 
Jusqu’au 14 septembre, 
l’expérience immersive 360° 
passe par la projection vidéo 
dans les jardins Antoine-
Lacombe. Chaque présentation 
est une porte ouverte vers la 
réalité virtuelle augmentée, et 
ce, au travers de films en lien 
avec la culture, la nature, le 
voyage et la découverte.

À la fois divertissantes et éducatives, 
ces productions de haute qualité 
s’adressent à toute la famille et se 
présentent comme une expérience 
immersive grâce au programme de pro-
jection sur 360 degrés, à l’intérieur de la 
structure demi-sphérique : le spectateur 
est littéralement cerné par l’image!

DES PRODUCTIONS 
DE QUALITÉ
Les films immersifs à l’affiche sont 
Territoires des Amériques, qui revisite 
les 60 années de pratique de l’artiste 
multidisciplinaire René Derouin et 
Résonances boréales, une œuvre musi-
cale sur les aurores boréales. Toujours 
à l'affût de ressources multimédia 
de qualité pour le jeune public, deux 
court-métrages sont disponibles pour 
les enfants, soit Triples rêves et Au pays 
du cancre mou, lauréat du meilleur film 
en réalité virtuelle (RV) au Festival inter-
national du film de Santa Monica.

LE NUMÉRIQUE À L'ŒUVRE À SCB : VIVEZ UNE EXPÉRIENCE 
IMMERSIVE DANS LES JARDINS ANTOINE-LACOMBE

Photo : Hubblo
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LA VILLE EN EAU LIBRE !
Le dernier été marque la volonté 

de Saint-Charles-Borromée de 
renouveler ses liens avec l’eau. 
Pour le plaisir, mais aussi pour 
le rayonnement. Après tout, les 

méandres de la rivière L’Assomption 
structurent la ville et ses paysages 

avec grande fierté !

E n parcourant le plan stratégique 2021-2030, on 
comprend rapidement que SCB entre en reconquête 
de sa rivière. Les nouvelles activités nautiques 
comme le kayak ou la planche à pagaie sont le 

symbole fort de ce rapprochement voulu entre les Charlois 
et l’eau, dont le conseil municipal s’est vivement emparé.

Ce retour à l’eau est devenu stratégique avec l’axe du 
« Développement urbain » :

	  Saisir les opportunités afin d’organiser le 
développement urbain de manière à favoriser 
les accès publics à la rivière

Puis avec l’axe « Parcs et tourisme » :

	  Aménager les plages afin qu’elles soient attrayantes, 
sécuritaires et distinctives

	  Créer de nouveaux espaces publics pour faciliter le 
contact avec l’eau sous toutes ses formes

	  Positionner la rivière, son accessibilité et sa protection 
dans les priorités de communication ; mettre en avant 
les attraits d’une ville au bord de l’eau

Et avec l’axe « Loisirs et culture » :

	  Développer des animations facilitant l’accès des 
citoyens aux berges et à la rivière

Ce rapprochement passe aussi par une série d’autres réali-
sations qui font maintenant partie de la vie des Charlois:

BALADE AU-DESSUS DE L’EAU
Saint-Charles-Borromée compte deux passerelles, qui font 
voir la rivière autrement. D’une rive à l’autre, on peut traver-
ser ou même faire la boucle entre les deux ! La passerelle 
Des Clercs et la passerelle Maria-Goretti font aussi partie du 
fameux circuit cyclable panoramique de la région de Joliette, 
un itinéraire de 14,4 km.

BAIGNADE ET PLAGE
La plage Maria-Goretti, dont la zone de baignade a été 
doublée récemment, est investie à toute heure de la journée 
pendant l’été. Prise d’assaut par les enfants du camp de jour 
Bosco, elle offre aussi des moments de farniente. On peut y 
venir avec un café tôt le matin ou en soirée, avant ou après 
la foule et les grandes chaleurs, et y accrocher son hamac 
ou s’étendre sur les chaises de plage en bois massif bien 
installées pour profiter de la vue. Un stationnement a égale-
ment été aménagé pour faciliter l'accès à la plage.

RELAXER, PAGAYER
Cette année, la Ville offrait à ses citoyens, de juin à sep-
tembre, la location de planche à pagaie, aussi connue sous 
le nom de paddle board, en partenariat avec natürSUP. Le 
camp de jour Bosco avait aussi son nouveau camp spécia-
lisé d’initiation à la planche à pagaie pour les 9 à 12 ans. Il 
faut dire que la rive n’est jamais bien loin… c’est rassurant 
pour les débutants !



Les nouvelles activités nautiques comme 
le kayak ou la planche à pagaie sont le 
symbole fort de ce rapprochement voulu 
entre les Charlois et l’eau, dont le conseil 
municipal s’est vivement emparé.

La planche à pagaie est un sport 
ludique ! Il a plu aux enfants, qui 
ont pu le découvrir dans le cadre 
du camp spécialisé offert par 
SCB cet été.

DE L’ÉQUILIBRE 
À LA RIVIÈRE
Pour la Ville de SCB, le maintien et 
l’amélioration de la qualité de la rivière 
nécessite de porter une attention sou-
tenue à ses rives, mais tient aussi du 
respect de la nature lors des activités 
nautiques récréatives.

NOUVELLE RESTRICTION
Dans une optique environnementale, 
et afin de prévenir l’érosion et de 
sauvegarder la biodiversité fragile des 
berges de la rivière, la mise à l’eau à la 
rampe du secteur Maria-Goretti est res-
treinte aux embarcations à propulsion 
humaine depuis juillet dernier.

REMONTER LA PENTE
La Ville a dû fermer sa plage Bosco au 
cours du dernier été. Avec la crue prin-
tanière, conjuguée aux changements 
climatiques et à la fréquence des 
événements météo extrêmes, la mor-
phologie de la plage a été fortement et 
soudainement modifiée. Initialement, la 
pente de la plage était douce et permet-
tait aux petits et aux grands de toucher 
le fond lors de la baignade. Toutefois, le 
fond du lit de la rivière s’est enfoncé à 
cet endroit et la pente est plus abrupte 
et donc moins sécuritaire pour les en-
fants. La Ville a corrigé la situation et la 
plage a pu rouvrir vers la mi-juillet.

MEMBRE DE LA CARA
La protection de la rivière fait aussi 
partie des préoccupations. La Ville de 
SCB est membre de la Corporation de 
l’Aménagement de la Rivière l’Assomp-
tion (CARA), un organisme qui détient 
près de 35 années d’expérience en 
matière de protection, de conservation 
et de mise en valeur des plans d’eau. 
Son conseil d’administration est consti-
tué de 25 intervenants issus autant du 
milieu municipal, que du milieu écono-
mique ou communautaire.

13
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La revitalisation des rues Boucher, Gouin, Bousquet, Longpré et du Juge-Guibault est 
chose faite ! Mais comme pour tout projet qui s’inscrit dans l’innovation, beaucoup de 

choses se sont dites sur le « nouveau » secteur sud.
Dans cette édition, on avait envie de déboulonner certains préjugés de 

Monsieur et madame Tout-le-monde en dit. 

Pour l’exercice, Madame Facile et Monsieur Vivre  
vous expliquent les faits à partir de la fiction.

M. Vivre : L’eau dans la noue... c’est normal ! Les 
noues agissent comme des mini-barrages pour 
réguler et diminuer le volume d'eau qui s'en va dans 
les égouts. L’eau n’est plus considérée comme un 
déchet dont on doit se débarrasser au plus vite ! Les 
noues, sorte de fossé végétalisé, servent justement 
à recueillir l’eau de ruissellement. Elles sont conçues 
de manière à recueillir et filtrer les polluants lors du 
ruissellement de surface initial (les premières mi-
nutes d’un orage) provenant des débris dans la rue 
(poussières, sable, contaminants, etc.) qui chemine-
raient normalement jusque dans la rivière. Lorsque 
la quantité de pluie est trop importante, le surplus 
est dirigé vers les trop-pleins qui acheminent l’eau 
vers le réseau. L’eau prend le temps de faire son rôle 
dans l’écosystème : nourrir les plantes, les arbres et 
les arbustes.

Bref : les noues recueillent l’eau, pour l’infiltrer sur 
place et enlever la plupart des polluants ! C’est facile, 
Mme Facile ! 

Mme Facile : D’accord. Mais les noues végétalisées, 
c’est juste une mode, ça va passer.

Mme Facile : Depuis qu’ils ont fait les travaux, il 
y a de l’eau qui s’accumulent au ras les fossés.

M. Vivre : La maîtrise des eaux de ruissellement est là pour rester. Parce que les villes sont en 
transition écologique et le modèle de la « ville éponge » est un modèle qui fait ses preuves pour 
mieux s’adapter aux changements climatiques.

La pluie est aussi là pour rester : en version plus fréquente et plus ravageuse. La théorie, la 
modélisation et les observations climatiques convergent vers la même conclusion : les pluies 
se sont intensifiées au cours des dernières décennies et continueront à s’intensifier dans le 
futur sous l’effet du réchauffement de la planète. L’été 2022 en est un exemple frappant.

Les villes cherchent donc à améliorer leur résilience et à choisir des solutions « de surface » 
qui sont plus efficaces, plus durables et moins onéreuses pour les contribuables.
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M. Vivre : La seule affaire, les 200 arbres plantés sont bien maigrelets… 
200 nouveau arbres, ça ne paraît pas trop trop sur la nature en ville !

M. Vivre : Le long terme, 
c’est une chose. Mais à 

présent, les rues sont plus 
étroites et contraignantes !

Mme Facile : Eh bien, M. Vivre… il faut savoir les laisser vivre ! Ça aussi c’est normal : quand 
on plante de jeunes arbres, il faut compter de 3 à 5 ans avant de les voir « prendre corps » et 
il faut attendre 10 ou 15 ans avant d’avoir des canopées et un effet esthétique intéressant. Il 
faut qu’on soit capable, ensemble, d’emmener notre regard sur le long terme.

Mme Facile : Contraignantes pour qui ? Pour mes enfants, 
les contraintes équivalent à plus de sécurité ! Auparavant, 
les largeurs de rue étaient un peu excessives dans ce 
secteur… Malheureusement, ça incitait les automobilistes 
à avoir des comportements qui compromettaient la sécu-
rité des piétons, des cyclistes, des écoliers, etc. Avec des 
rues plus étroites, on contribue à apaiser et à ralentir la 
circulation et on améliore la convivialité et la sécurité des 
déplacements actifs.

Par contre, ça exige un peu d’adaptation ! Les voitures et 
les véhicules plus robustes se sentent à l’étroit, mais en 
viennent à changer leurs habitudes… Même la Ville doit 
s’adapter, pour son déneigement par exemple. Elle mise 
justement sur l’utilisation de véhicules plus compacts 
pour la gestion hivernale. 

Mme Facile : On parle de 
nature… La Ville a abattu des 
érables matures pour replan-

ter d’autres érables, c’est 
ordinaire….

M. Vivre : Tout projet d’intérêt général et d’innovation nécessite parfois 
de couper pour mieux replanter. Les travaux de revitalisation dans le 
secteur sud comportaient quelques défis, dont celui de souscrire au 
principe du « bon arbre au bon endroit »… sachant que malheureuse-
ment, plusieurs arbres matures devaient être abattus. 

Dans le cas des rues Boucher, Gouin, Bousquet, Longpré et du Juge-
Guibault, il faut savoir que la majorité des arbres étaient sous les fils 
de tension et émondés en Y par Hydro-Québec. Et il s’agissait surtout 
d’érables argentés, qui sont réputés pour être plus fragiles, pour causer 
des dommages aux fondations des maisons et occasionner des blo-
cages dans le réseau d’égoûts. 

Pour moins de 15 arbres coupés, la Ville a planté 200 arbres, en 
portant une réflexion autour des espèces qu’elle plantait. Sur le lot, il 
y a des érables… c’est vrai. Mais ce sont des espèces soigneusement 
sélectionnées qui sont de petites tailles une fois matures. Ils ont été 
choisis pour ça !
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POLYTECHNIQUE
Comme vous pouvez le constater, le 
secteur sud s’est refait une beauté 
en 2021 et en 2022. En effet, les rues 
Boucher, Gouin, Bousquet, Longpré et 
du Juge-Guibault ont été réaménagées 
et laisse maintenant entrevoir le Saint-
Charles-Borromée de demain. Parmi les 
changements les plus marquants, on 
note :

	  La réduction de la largeur des voies de circulation ;

	  Une augmentation de la largeur des trottoirs ;

	  La mise en place d’un environnement favorable à la 
nature et une meilleure gestion des eaux pluviales 
avec des noues et le remplacement du bitume par 
des végétaux ; 

	  L’aménagement d’un sentier polyvalent hors 
chaussée qui fait office de voie à la fois piétonne et 
cyclable.

UN AMÉNAGEMENT QUI PIQUE LA CURIOSITÉ 
L’ambitieux projet, qui visait à offrir un cadre de vie apaisé et « facile 
à vivre », a su piquer la curiosité de la Polytechnique Montréal. En 
effet, notre belle ville a été choisie comme sujet d’étude de cas par 
une équipe du département des génies civil, géologique et des mines 
de la Polytechnique Montréal. 

Flattée de leur intérêt et conquise par la pertinence de leur recherche, 
la Ville de Saint-Charles-Borromée a assuré à cette équipe son 
entière collaboration. Elle sera donc parmi nous en septembre et en 
octobre, afin de recueillir les impressions des citoyens via un son-
dage et des entrevues. Si le cœur vous en dit, vous êtes tous invités 
à compléter le sondage, qui sera en ligne sous peu. Les conclusions 
de l’étude de cas seront partagées à la population une fois le projet 
terminé.

Nous souhaitons la bienvenue à l’équipe de la Polytechnique 
Montréal dans notre belle région.

Qui sait, peut-être la croiserez-vous devant une noue près de chez 
vous  !
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ÉTUDE DE L’UNIVERSITÉ 
LAVAL ET DE L’INSTITUT 
NATIONAL DE RECHERCHE 
SCIENTIFIQUE
LE SECTEUR SUD CONTINUE DE 
SUSCITER L’INTÉRÊT
Outre la Polytechnique Montréal, la Ville de Saint-
Charles-Borromée a su également capter l’attention 
de l’Institut national de recherche scientifique (INRS), 
ainsi que de l’Université Laval. En effet, ces deux orga-
nisations ont approché la Ville afin de mener une étude 
intitulée Gestion des eaux pluviales : Adaptation aux 
changements climatiques par l’intégration d’infrastruc-
tures vertes et d’infrastructures intelligentes.

Bien que l’étude vise à accroître les connaissances 
scientifiques et à développer des outils et modèles 
permettant d’améliorer la gestion des eaux pluviales en 
milieu urbain, et ce, été comme hiver, elle a également 
un objectif pédagogique. Cette étude permettra de for-
mer des étudiants de l’Université Laval, qui pourront par 
la suite contribuer au développement durable des villes 
canadiennes.

L’équipe de recherche qui visitera notre belle ville se 
compose de :

Sophie Duchesne, professeure-chercheuse à l’INRS

Geneviève Pelletier, professeure titulaire à l’Université 
Laval au Département de génie civil et génie des eaux, 
superviseure de Rim Darwich

Guillaume Grégoire, professeur adjoint, titulaire, Chaire 
de leadership en enseignement sur les infrastructures 
végétalisées

Jean Tremblay à l’Université Laval, Département de 
phytologie, co-superviseur de Rim Darwich

Rim Darwich, étudiante au baccalauréat en génie 
civil, simultanément en maîtrise en génie des eaux à 
l’Université Laval

Xavier Leblanc-Martin, étudiant au baccalauréat en 
génie des eaux, stagiaire en recherche pour l’été 2022 
à l’Université Laval

Le projet a commencé en mai 2022 et devrait se termi-
ner en décembre 2023. L’équipe analysera l’efficacité 
hydrologique, la croissance des plantes et des substrats 
et fera le suivi de la teneur en eau dans le secteur sud 
à Saint-Charles-Borromée, mais aussi dans plusieurs 
autres villes du Québec. 

L’étude étant publique, un mémoire sera publié et 
disponible auprès de l’Université Laval.
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DE NOUVELLES PRIORITÉS 
DE SÉCURITÉ À LA MRC
Être une ville « facile à vivre », c’est 
aussi s’assurer de la sécurité et du bien-
être de ses citoyens. En ce sens, votre 
Ville se fait un devoir de contribuer aux 
discussions sur le sujet, notamment par 
sa présence sur le Comité de Sécurité 
publique de la MRC de Joliette.

C’est M. Robert Groulx, conseiller municipal, qui repré-
sente fièrement notre ville à titre de président du Comité 
de sécurité publique, et ce, depuis plusieurs années. 

Pour 2022 et 2023, la MRC de Joliette s’est dotée de 
nouvelles priorités en matière de sécurité. Celles-ci sont 
entrées en vigueur le 1er avril dernier et sont en continuité 
avec les priorités établies l’an dernier. Ainsi, la Sûreté du 
Québec veillera à :

	  Intervenir de façon active sur le réseau routier en 
effectuant des opérations ciblant le non-respect des 
arrêts obligatoires et des feux de circulation.

	  Augmenter le nombre de surveillances dans les parcs 
et les cours d’école par rapport à la moyenne des 
quatre dernières années. 

	  Augmenter le nombre d’interventions reliées aux 
stupéfiants comparativement à 2021-2022. 

Le Comité de Sécurité publique, qui a établi ces priorités, 
se compose d’élus des villes et municipalités de la MRC 
de Joliette, de représentants de la Sûreté du Québec et 
de représentants de la MRC de Joliette. Ces priorités se 
basent sur les plaintes reçues, ainsi que des probléma-
tiques soulevées par la Sûreté du Québec sur le terrain. 

Rappelons que la fonction première de ce comité est 
d’assurer le suivi de l’entente de services pour la desserte 
policière par la Sûreté du Québec avec le ministère de la 
Sécurité publique.

SCB, ÇA RIME AVEC 
PARTENARIAT ET 
PROXIMITÉ
Lorsqu’il est question de 
sécurité urbaine, on mise sur 
les partenariats et la proximité 
à Saint-Charles-Borromée. 

Ainsi, une équipe de cadets était de nouveau 
parmi nous cet été, dans le cadre d’un 
partenariat qui porte ses fruits depuis plusieurs 
années. Ceux-ci ont couvert l’ensemble des 
quartiers de la ville, dans une optique de relation 
de proximité et de confiance avec les Charlois. 

Nos cadets, accompagnés à gauche de M. Claude 
Crépeau, directeur général de la Ville, et à droite de 
M. Robert Bibeau, maire
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CENTRE CULTUREL 
DESJARDINS
UN AUTOMNE 
EN CULTURE !
Venez profiter des couleurs de 
la culture cet automne au Centre 
culturel Desjardins ! Comment 
décrire la programmation ? C’est 
simple ; diversifiée et pleine de 
surprises !

Chanson, humour et théâtre, entre autres, 
seront au rendez-vous… même le cirque n’y fait 
pas exception ! Les amateurs de spectacles cir-
cassiens seront ravis d’apprendre que la troupe 
Machine de cirque sera de passage au Centre 
culturel Desjardins le 30 septembre dès 20 h.

Les plus grands fans de musique seront éga-
lement comblés ; rock, pop, classique… aucun 
genre musical n’échappe à la programmation 
automnale ! Pour commencer la saison en 
beauté, Lisa LeBlanc viendra faire festoyer le 
public le 22 septembre avec la musique de 
son dernier album Chiac Disco. S’enchaîne 
ensuite une série de spectacles plus variés les 
uns que les autres : Alexandre Poulin, Ariane 
Roy, The Dead South (pour la première fois au 
Centre culturel Desjardins !), Roxane Bruneau et 
tellement plus !

Si vous croyez que la danse ne sera pas de la 
partie, détrompez-vous ! Le duo gagnant de la 
populaire émission Révolution Janie & Marcio 
offrira une performance à couper le souffle le 
15 octobre prochain.

Même ceux qui ont envie de rêver à d’autres 
continents seront sous le charme ; la série 
Destidocs fait son entrée au Centre culturel 
Desjardins dès le 6 novembre. Au menu : des 
documentaires présentés en salle par les 
cinéastes eux-mêmes et faisant briller des 
petits bijoux des quatre coins de globe, tels 
que Bali, le Mexique et plusieurs merveilles 
de l’Asie. Preuve qu’on peut découvrir des 
endroits inusités du confort du siège d’une 
salle de spectacles !

spectaclesjoliette.com

NOUVELLE IMAGE 
POUR TOURISME MRC 
DE JOLIETTE
Nécessitant plusieurs consultations avec le milieu 
touristique et avec la population locale, la Chambre de 
Commerce du Grand Joliette a récemment introduit le 
nouveau Tourisme MRC de Joliette, LE CŒUR URBAIN 
DE LANAUDIÈRE. Nouveau nom, nouvelle marque.

Les courbes orange
Tous les chemins mènent à la rivière L'Assomption ! 

Cette « sinueuse » qui la traverse sur toute la 
longueur. D'est en ouest, plusieurs passerelles.

La jonction des cinq branches
Les cinq grands axes de visite 

de la MRC de Joliette :  
s'amuser, bien manger, pédaler, profiter 

des nombreux événements et prolonger le 
séjour en s'invitant à dormir !

La courbe du J
Le nom de la MRC Joliette

NOUVEAU SITE WEB :  
TOURISMEMRCJOLIETTE.COM 
Le nouveau site Web TourismeMRCJoliette.com 
propose plus de 400 suggestions d’activités, 
d’événements et de lieux à visiter partout sur 
le territoire de la MRC de Joliette et ses 
10 municipalités distinctives.
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BIBLIOTHÈQUE 
RINA-LASNIER 

L’automne : la saison du réconfort
Bientôt, ce sera le retour du temps froid et l’envie 
de s’encabaner sera forte ! Mais toute l’équipe de la 
Bibliothèque Rina-Lasnier veut que l’automne soit synonyme 
de convivialité et marque le retour des habitudes qui nous 
tiennent à cœur. 

Les parents qui souhaitent faciliter la rentrée scolaire de 
leurs enfants ont accès à un grand choix de livres portant 
sur l’éducation, la petite enfance et l’adolescence. La 
collection « Premières lectures » offre beaucoup d’histoires 
attrayantes qui facilitent l’apprentissage de la littératie. 

Avec le retour en classe, l’automne annonce aussi le 
cocooning et le hygge. Si vous rêvez d’un intérieur 
chaleureux, faites un détour par votre bibliothèque pour 
feuilleter ou emprunter nos nombreux magazines de cuisine 
et de décoration. Une foule d’idées vous y attendent.

La Bibliothèque Rina-Lasnier reprend en présentiel sa 
programmation d’activés d’animation pour les Charloises et 
Charlois de tous âges. Vous pourrez laisser votre portefeuille 
de côté en cette période d’inflation. C’est gratuit !

Pour les plus frileux, la bibliothèque à distance est 
accessible dans le confort de votre foyer ! Plusieurs 
ressources numériques dont Pressreader (journaux et 
revues), Tout apprendre (cours en ligne : musique, langue, 
informatique, etc.), Généalogie Québec vous y attendent ! 
Ces ressources sont offertes gratuitement aux abonnés de 
la bibliothèque via son site Internet : biblio.rinalasnier.qc.ca

57, rue Saint-Pierre Sud, Joliette 
450 755-6400

 catalogue.biblio.rinalasnier.qc.ca

Facebook-square bibliorinalasnier

À NE PAS MANQUER
Le retour du club d’échecs junior, à compter du 
jeudi 29 septembre, et une rencontre avec un 
homme aux multiples talents : l’auteur, acteur 
et ultramarathonien Patrice Godin, le mercredi 
2 novembre à 19 h.
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UNE AIDE FINANCIÈRE POUR LA 
RESTAURATION DE LA MAISON 
ANTOINE-LACOMBE

La Ville de Saint-Charles-Borromée 
investira une somme de 524 000 $ 
dans des travaux de restauration 
de son bâtiment classé immeuble 
patrimonial ayant une grande 
valeur sur le plan architectural, 
culturel et touristique, soit la 
Maison Antoine-Lacombe. Pour 
ce faire, elle pourra compter sur 
une subvention de 286 400 $ de la 
part du gouvernement du Québec 
par l’entremise du ministère de la 
Culture et des Communications 
dans le cadre du programme 
Aide aux immobilisations – 
Volets 1 – Restauration de Biens 
patrimoniaux.

L’appentis est un petit bâtiment, comme 
celui de la Maison Lacombe, dont le toit est 
constitué d’une seule pente et adossé au 
bâtiment principal.

Dans son plan stratégique 2021-
2030, avec son orientation « Parcs 
et tourisme », la Ville de Saint-
Charles-Borromée s’est engagée 
à rénover l’immeuble patrimonial 
classé et à développer le créneau 
culturel de l’art numérique. C’est 
pourquoi le conseil municipal an-
nonçait, en 2021, que les Charlois 
allaient bientôt expérimenter l’art 
numérique avec un projet d’illumi-
nation dans les jardins anglais et 
français. Cette fois-ci, on annonce 
d’importants travaux de restau-
ration de la maison construite en 
1847 et de son appentis.

Les sommes investies serviront à 
réaliser les travaux suivants :

	  Solidification des fondations et 
étanchéisation de l’appentis ;

	  Restauration du revêtement 
extérieur du clin de bois ;

	  Restauration des portes et 
fenêtres ;

	  Rénovation des rampes, accès 
et balcons extérieurs ;

	  Restauration de l’escalier 
intérieur, des planchers de bois 
du rez-de-chaussée et des finis 
intérieurs de planches de bois.

« Ce programme gouvernemental 
s’avère un énorme coup de main 
pour protéger un bâtiment à haute 
valeur patrimoniale. Maison et 
jardins Antoine-Lacombe joue 
un rôle de centre culturel pour 
notre communauté et contribue 
activement à la vitalité culturelle, 
économique et touristique de la 
région. L'investissement effectué 
par notre gouvernement provincial 
alimente la fierté et le sentiment 
d’appartenance qu’incarne ce 
joyau culturel », se réjouit le maire 
M. Robert Bibeau.
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JOURNÉES C :  
OYÉ, OYÉ, OYÉ !
Les Journées de la culture, 
c’est trois jours d’activités 
gratuites pour découvrir, 
rencontrer, expérimenter, 
visiter et célébrer 
l’importance des arts et de 
la culture dans nos vies !

MÉTIER : CRIEUR !
En adhésion avec le thème « Haut et 
fort » proposé par les Journées de la 
culture, Maison et jardins Antoine-
Lacombe offre une reconstitution 
des criées d’autrefois suivie d’un 
bref atelier historique sur ce métier. 
Apprenez les dernières nouvelles du 
canton de Kildare de 1850 alors que 
la Maison Antoine-Lacombe était ré-
cemment construite.  À cette époque, 
le crieur public était une personne 
avec une voix particulièrement forte 
qui criait les avis publics provenant 
d'autorités ou d'individus, parfois pré-
cédé d'un « oyé, oyé, oyé ! » (signifiant 
« écoutez ! »). Ses annonces étaient 
généralement faites le dimanche de-
vant l'église, où le plus grand nombre 
de personnes avait tendance à se 
rassembler.

C’est donc le dimanche 2 octobre 
que cette animation permettra à 
l’organisme culturel de présenter un 
volet intéressant de l’histoire.

Horaire de la journée :

13 h 00 à 13 h 30
13 h 45 à 14 h 15
14 h 30 à 15 h 00
15 h 15 à 15 h 45

antoinelacombe.com

MUSÉE D’ART DE JOLIETTE
Voyage dans l’abstraction dès le 15 octobre au MAJ

Après une programmation estivale 
résolument contemporaine, voici 
que l’automne au Musée d’art de 
Joliette nous fera voyager dans 
le Québec moderne à partir des 
années 1930.

Si on vous parle de peinture abs-
traite et du courant automatiste, ça 
vous dit quelque chose ? Les deux 
expositions phares de l’automne 
feront la part belle à la poésie de 
l’abstraction : 

Tableaux tumultueux : 
Rita Letendre
Rita Letendre est sans conteste 
l’une des figures incontournables 
de l’art abstrait québécois. Sont 
convoqués dans ses toiles la lu-
mière, l’ombre, la couleur et le mou-
vement. C’est en 1948 que paraît 
Refus global, manifeste écrit par 
Paul Émile Borduas, qui a révolu-
tionné l’histoire de l’art au Québec, 
et qui a grandement influencé 
Letendre. Sous le commissariat de 
Julie Alary Lavallée, conservatrice 
des collections du MAJ, l’exposi-
tion met en vedette les œuvres du 
Musée réalisées par cette grande 
artiste féministe récemment dispa-
rue. Grâce à un don important du 

fils de la célèbre peintre, l’expo-
sition retracera l’évolution de sa 
pratique picturale.

Oubliés ! Scott, Brandtner, 
Eveleigh, Webber. Revoir 
l’abstraction montréalaise 
des années 1940
Avec l’historienne de l’art et com-
missaire Esther Trépanier, le MAJ 
jettera un regard neuf sur l’avant 
Refus global. La force du discours 
de ce manifeste a éclipsé ce qui ve-
nait juste avant lui ou qui s’activait 
en parallèle, comme si la modernité 
artistique était advenue au Québec 
seulement avec les Automatistes. 
On vous présente donc, avec l’expo-
sition Oubliés !… , le travail essentiel 
de quatre artistes anglophones 
établis à Montréal ayant contribué 
à leur façon à élargir la notion 
d’abstraction d’ici.

Dès octobre, le Musée d’art de 
Joliette convie les citoyennes et les 
citoyens à un voyage dans l’histoire 
de la peinture ! Ne manquez pas le 
vernissage du samedi 15 octobre, 
gratuit et ouvert à toutes et à tous. 

museejoliette.org

Rita Letendre, Influx, 1968, acrylique 
sur toile, 52,4 x 227,7 x 2,8 cm. Don 
de Jacques Letendre et Monique 
Laroque. 2017.017 
© Succession Rita Letendre
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Lorsqu’on pense au 
volleyball à Saint-Charles-
Borromée, le nom de Rudy 
Houle nous vient rapidement 
en tête. En effet, vous l’avez 
certainement déjà croisé au 
parc du Bois-Brûlé, occupé 
à entraîner des joueurs ou 
à entretenir le terrain. 
Mettons les projecteurs 
sur Rudy Houle, citoyen de 
Saint-Charles-Borromée.

TOUT COMMENCE 
AVEC UNE IDÉE
Jolibeach, c’est le rêve de quatre gars 
du coin, passionnés de volleyball. 
Devant l’offre limitée en la matière, 
Guillaume Degrandpré, Benoit Fafard, 
Sébastien Thouin et Rudy Houle dé-
cident de démarrer leur propre ligue. Ils 
découvrent une oreille attentive au sein 
de la Ville de Saint-Charles-Borromée, 
qui voit dans le projet une occasion de 
faire bouger la population sous la forme 
d’un partenariat avec celle-ci. Elle leur 

offre donc un terrain, à condition que 
ceux-ci en assurent l’entretien. À partir 
de rien et après un nombre incalculable 
d’heures de travail, Jolibeach était créée 
il y a 18 ans. 

Aujourd’hui, les 650 joueurs ont 
10 à 77 ans et sont de niveau dé-
butant à expert. « On voulait rendre 
le sport accessible au plus grand 
nombre de joueurs possible. On 
veut garder une ambiance familiale 
où le plaisir est à l’honneur. Un peu 
comme dans le sud ! C’est également 
pourquoi nous avons gardé nos prix 
abordables, soit moins de 10 $ par 
joueur par soir », explique Rudy.

QUAND L’ENGAGEMENT 
EST SOURCE DE FIERTÉ
S’ils étaient quatre au départ, ils sont 
maintenant deux à gérer la ligue. Rudy 
nous mentionne en effet le travail 
essentiel de son partenaire, Sébastien 
Thouin, notamment au niveau des 
équipements et du matériel. De son 
côté, il décrit son rôle au sein de l’or-
ganisation comme d’une implication 
multitâches. Il est à la fois adminis-
trateur, personne-ressource, entrai-
neur, gestionnaire des équipes, gentil 

organisateur (GO), etc. Bref, la grande 
majorité de son temps libre est dédié 
à la ligue, aux tournois, à ses joueurs, 
ainsi qu’à l’entretien de leur terrain.

Ce qui le rend le plus fier, c’est de 
constater le résultat de tous leurs 
efforts. Si elle comptait 150 joueurs 
la première année, la ligue a plus que 
triplé avec le temps. L’idée d’avoir pu 
partager sa passion à une foule de 
personnes le rend particulièrement 
heureux. Finalement, la qualité du 
terrain et de ses installations est une 
autre grande source de fierté pour lui, 
qui constate que les citoyens et les 
visiteurs apprécient le lieu à chacune 
de leur visite. 

« Jolibeach, ce n’est pas un emploi. La 
seule paie que je reçois pour mon im-
plication, c’est la réponse positive des 
participants et la passion que je peux 
leur transmettre », conclut Rudy.

La passion de Rudy Houle aura certai-
nement contribué à rendre le volleyball 
accessible aux citoyens. C’est grâce à 
des femmes et des hommes comme 
lui, qui s’impliquent sans compter dans 
les initiatives qui leur tiennent à cœur, 
que Saint-Charles-Borromée est une 
ville où il fait bon vivre.

RUDY HOULE, 
LE VOLLEYBALL TATOUÉ 
SUR LE CŒUR
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En fonction de votre situation, le Service d’aide à la 
recherche de logement (SARL) de la MRC de Joliette 
met à votre disposition un éventail de services pour 
vous accompagner dans vos démarches. 

Le SARL est une initiative du Comité local de déve-
loppement social de la MRC Joliette, de l’OMH de 
Joliette et de l’OH Au cœur de chez nous. Il s’agit 
d’un service de soutien gratuit destiné exclusive-
ment aux citoyens de la MRC de Joliette qui sont à 
la recherche d’un logement. 

Le SARL informe, oriente et accompagne les mé-
nages ou personnes seules qui sont à risque de se 
retrouver sans logement dans peu de temps ou dont 
le logement ne correspond plus à leurs besoins, 
ce qui les oblige à chercher un nouveau logement 
sur le marché privé. Le niveau d’accompagnement 
offert est déterminé selon la situation du ménage et 
en fonction des critères d’éligibilités établis. 

SERVICES OFFERTS 
	  Rencontres individuelles et suivis téléphoniques 

ou courriels pour le repérage de logement sur le 
marché privé ;

	  Information sur différents aspects en lien avec 
l’habitation et la recherche de logement ; 

	  Accompagnement possible lors de visites 
de logement ; 

	  Facilitation de la recherche et de l’accès 
à un logement ; 

	  Soutien les demandeurs dans leurs démarches 
de recherche ; 

	  Diminution de la précarité résidentielle ; 

	  Référencement vers d’autres organismes de la 
région, selon les besoins. 

Information : par téléphone au 579 593-4040 ou 
par courriel à r-strasbourg@videotron.ca 

Le SARL informe, oriente et 
accompagne les ménages ou 
personnes seules qui sont à 
risque se retrouver sans loge-
ment dans peu de temps ou dont 
le logement ne correspond plus 
à leurs besoins, ce qui les oblige 
à chercher un nouveau logement 
sur le marché privé. 

SERVICE D’AIDE À LA RECHERCHE DE LOGEMENT
Vous êtes à la recherche d’un logement ? Vous êtes à risque de 

 vous retrouver sans logement dans peu de temps ? 
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RENTRÉE SCOLAIRE : SÉCURITÉ 
AU DÉPOSE-MINUTE !

Aux heures d’entrées et de sorties des classes, les abords d’écoles sont souvent de 
véritables champs de bataille: embouteillages, stationnement des parents en double, 

sur la zone d’autobus, à moitié sur le trottoir ou sur le passage pour piétons. Un 
débarquement en toute sécurité est la chose souhaitée.

Comme solution, plusieurs écoles primaires du territoire ont 
aménagé une aire d’arrêt « kiss and go », aussi appelée zone 
de dépose-minute ou débarcadère express.

Si ce type d’aménagement n’est pas la solution miracle à 
tous les problèmes de mobilité et de sécurité routière aux 
abords de l’école, il permet néanmoins d’organiser la dépose 
en voiture et par conséquent, de sécuriser l’ensemble 
des usagers.

Mais pour pouvoir fonctionner, une zone de dépose- 
minute nécessite une « bonne conduite » de la part 
des parents :

	  Ne s’arrêter que le temps strictement nécessaire pour 
déposer ou embarquer son enfant ;

	  Idéalement, rester au volant du véhicule ;

	  Ne pas bloquer ou gêner la zone en se stationnant en 
parallèle d’un autre véhicule ;

	  En cas d’arrêt prolongé, utiliser le stationnement prévu 
(et non celui des enseignants).

SECTEUR SUD : 
DÉBARCADÈRE AMÉLIORÉ
Dans le cadre des travaux, le trajet 
d’autobus vers l’école primaire des 
Mésanges a été relocalisé afin de 
favoriser la sécurité des écoliers. Un 
débarcadère express d’une vingtaine de 
cases de stationnement a également 
été mis en place sur la rue Boucher pour 
faciliter le quotidien des familles pendant 
les périodes de pointes scolaires.
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UNE QUESTION DE RESPECT

Pour les policiers de la Sûreté du Québec, la sécurité des écoliers 
est une préoccupation quotidienne. Les agents de la paix s’as-
surent que les conducteurs respectent les ordres et les signaux des 
brigadiers scolaires. Ils surveillent : le respect des limites de vitesse 
aux abords des zones scolaires, le respect des arrêts obligatoires 
lorsque les feux rouges intermittents des autobus scolaires sont en 
fonction, de même que tout ce qui pourrait compromettre la sécuri-
té du public en général.

VOICI QUELQUES CONSEILS DE PRÉVENTION :
À l’approche d’un autobus d’écoliers qui est sur le point de s’immobiliser, ralentissez ;

Immobilisez votre véhicule en tout temps lorsque les feux rouges intermittents sont en marche, sauf si vous circulez 
sur une chaussée adjacente, séparée par un terre-plein ou une autre séparation physique surélevée ; 

Immobilisez votre véhicule à au moins 5 mètres de l’autobus, pour permettre aux enfants de traverser 
en toute sécurité. 

La rentrée scolaire commence partout 
au Québec. Il est donc important pour 
tous les usagers du réseau routier 
de se familiariser à nouveau avec la 
présence des écoliers et des autobus 
scolaires sur les routes. 

POUR VOTRE 
INFORMATION :

	  Si vous dépassez ou 
croisez un autobus 
d’écoliers dont les feux 
rouges intermittents 
clignotent, vous venez de 
commettre une infraction 
entraînant l’accumulation 
de 9 points d’inaptitude et 
d’une amende de 200 $, 
plus les frais.

	  Liens intéressants à 
consulter au sujet de la 
sécurité des transports 
scolaires : ateq.qc.ca et 
saaq.gouv.qc.ca/index.
php 
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Un peu plus tôt cet été, le maire de Saint-Charles-Borromée, M. Robert Bibeau, et la mairesse 
de la Municipalité de Saint-Liguori, Mme Ghislaine Pomerleau, ont procédé à la signature 
d’une première entente de desserte incendie. Ainsi, le Service de prévention des incendies 
de la Ville de Saint-Charles-Borromée offrira ses services aux Liguoriens pour les 
10 prochaines années.

En plus du combat des incendies, la municipalité de Saint-
Liguori bénéficiera de services de prévention et de sensibi-
lisation auprès de sa population, ainsi que d’interventions 
spécialisées, notamment : 

	  Le service de premiers répondants ;

	  Les matières dangereuses ;

	  Les accidents de la route avec ou sans désincarcération ;

	  Le DEA/RCR ;

	  L’étude des plans de construction ;

	  Les sauvetages nautiques, hors route, en hauteur et en 
espace clos. 

Ces services additionnels seront offerts dans le respect des 
capacités de payer des Liguoriens.

L’entente clé en main prévoit également le rachat des équi-
pements et des deux camions que possédait initialement 
le Service de la prévention des incendies de Saint-Liguori. 
Ceux-ci sont en bonne condition et viendront mettre à 
niveau ou remplacer certains équipements moins récents 
de la Ville de Saint-Charles-Borromée. Également, l’ac-
cord stipule que les pompiers volontaires de Saint-Liguori 
pourront poursuivre leur implication auprès du Service de la 
prévention des incendies de Saint-Charles-Borromée.

La conclusion de cet accord a été 
entérinée par les deux conseils 
municipaux en juin dernier. On 
voit ici les représentants des deux 
villes réunis lors de la signature 
officielle de l’entente.

DESSERTE INCENDIE : UNE ENTENTE ENTRE 
SAINT-CHARLES-BORROMÉE ET SAINT-LIGUORI
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LE SAVOIR-VIVRE, C’EST BÉNÉFIQUE POUR TOUS !
Et c’est la base d’une cohabitation réussie. Afin d’assurer le respect de la qualité 

de vie de tous les Charlois et Charloises, voici quelques rappels de règles de 
savoir-vivre.

JE SIGNALE MA 
PRÉSENCE À VÉLO

Bien que l’été s’achève, il est tou-
jours possible de profiter du beau 
temps à vélo. Sur les voies réser-
vées aux piétons et aux cyclistes, 

soyons prudents et courtois. 
Afin d’éviter des accidents, il est 

important de garder une distance 
sécuritaire et de signaler sa pré-
sence lors d’un dépassement. 

Les surprises, c’est bien. À vélo, 
beaucoup moins !

LE BRUIT ET LA 
MUSIQUE, C’EST 
MODÉRÉMENT.

Vous connaissez l’adage : Trop, 
c’est comme pas assez ? Celui-ci 
s’applique très bien à la musique 

et au bruit. Par respect pour le voi-
sinage, nous vous rappelons qu’il 

est interdit de faire de quelque 
façon que ce soit du bruit excessif 
nuisant à la tranquillité des lieux. 

En ce sens, les tondeuses à 
gazon, les scies à chaîne ou tout 

autre outil bruyant doivent être uti-
lisés entre 8 h et 20 h uniquement. 

L’utilisation de haut-parleurs ou 
d’instruments producteurs de son 
à un volume empêchant l’usage 
paisible de la propriété dans le 

voisinage est également interdite. 

Il en va de la quiétude 
de nos quartiers.

JE SUIS UN 
PROPRIÉTAIRE DE 

CHIEN RESPONSABLE
Par respect pour les marcheurs et 
les cyclistes, qui pourraient ne pas 
apprécier les visites impromptues 

de pitou, je garde mon chien en 
laisse ou attaché à un ancrage so-
lide en tout temps. Les chiens ne 
peuvent pas être en liberté sur un 
terrain privé, à moins que celui-ci 
ne soit clôturé de façon à l’empê-

cher de s’échapper. Ils peuvent 
être laissés libres à l’intérieur d’un 
parc à chien, mais la laisse devra 

toutefois être portée pour s’y 
rendre.

C’est une question de respect et 
de « vivre ensemble » !
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La Ville tient à féliciter les lauréats charlois des Prix Excelsiors de la 
Chambre de commerce du grand Joliette, édition 2022.

La récompense est bien méritée pour ces entreprises :

	  Les planches natür Sup dans la catégorie 
« Nouvelle entreprise »

	  Le Restaurant Chez Henri dans la catégorie 
« Commerce de détail ou restauration »

	  Boilan dans la catégorie « Construction »

GINETTE MAILHOT : PERSONNALITÉ 
FÉMININE DE L’ANNÉE
La Ville tient aussi à féliciter la présidente sortante du conseil 
d’administration de la Corporation de développement de la 
MRC de Joliette, Ginette Mailhot, qui s’est vue décerner le prix 
Personnalité féminine de l’année lors la 35e édition du Gala des 
Excelsiors organisé par la Chambre de commerce du Grand 
Joliette.

ENSEMBLE, FAISONS CHAMBRE COMMUNE !
Vous êtes entrepreneur ? Restaurateur ? OBNL ? Une entreprise de service ou même un profes-
sionnel en agriculture ? La Chambre de Commerce du Grand Joliette vous invite à faire partie de 
la grande famille de la CCGJ. 

Que ce soit pour y rencontrer vos pairs lors de nos événements, assister à des conférences sur 
des sujets d’actualité qui concernent vos enjeux, pour adhérer à notre programme d’assurances 
collectives et profiter des nombreux avantages réservés à nos membres, toutes les raisons sont 
bonnes pour faire partie de l’une des 15 plus grandes chambres de commerce au Québec.

La Ville souligne le dynamisme 
des gagnants, des finalistes et de 
tous les Charlois qui se lancent en 
affaires. Crédit : Ysabelle Forest

DES CHARLOIS EXCELLENT AUX EXCELSIORS
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UN SURPLUS D’EXERCICE DE 2,9 M$

VILLE DE SAINT-CHARLES-BORROMÉE

RAPPORT FINANCIER 

2021

Résilience 
          et agilité

En 2021, la Ville de SCB a enregistré 
des revenus de fonctionnement de 
21 631 934 $ et engagé des dé-
penses de 18 696 500 $ pour générer 
un excédent de fonctionnement à 
des fins fiscales de 2 935 434 $.

Par rapport au budget planifié en 
2021, les deux éléments imprévus et 
importants qui sont venus affecter 
le surplus du présent exercice sont 
surtout les nombreuses transactions 
immobilières, ainsi que l’activité 
sans précédent au centre de 
formation des pompiers.

En 2021, la Ville de Saint-Charles-
Borromée a procédé à des inves-
tissements structurants. Parmi les 
principaux projets :

	  L’optimisation de la sécurité des 
réseaux informatiques

	  La mise à niveau des systèmes 
d’information à la centrale d’eau 
potable

	  La revitalisation du secteur sud

	  La scénographie pour une 
illumination dans les jardins 
Antoine-Lacombe

	  Le mobilier urbain au parc 
Casavant-Desrochers

	  Le skateparc au parc Casavant-
Desrochers

« Dans l’intérêt des Charloises et des 
Charlois, le cadre financier voté par 
le conseil municipal fut respecté. 
Tout ça, en dépit des pressions 
inflationnistes et en dépit de cette 
période transitoire entre crise et 
reprise. Nous sommes dans une 
très bonne situation financière 
présentement. Cette bonne nouvelle 
nous permet de poursuivre et parfois 
même d’accélérer des projets 
inscrits au Plan stratégique 
2021-2030 », a fait valoir le 
maire Robert Bibeau.

Notons au final que la dette à l’en-
semble des contribuables charlois 
s’établit à 17,4 M$ en 2021, alors 
que la Ville a amorcé au cours des 
dernières années une stratégie de 
gestion de son endettement axée 
sur les priorités et qui tient compte 
de la réalité socioéconomique.

Tous les documents sont 
disponibles en ligne pour 
les citoyens :
RAPPORT FINANCIER 
CONSOLIDÉ 2021
FAITS SAILLANTS 2021

En mi-année, lors de la 
séance du conseil du 20 juin 
dernier, le maire Robert 
Bibeau a procédé au dépôt 
des résultats et du rapport du 
vérificateur du cabinet Boucher, 
Champagne, Thiffault Inc. sur 
les états financiers de la Ville 
de Saint-Charles-Borromée 
pour l’exercice terminé le 
31 décembre 2021.
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COUPS DE POUCE POUR VOTRE PORTEFEUILLE
Alors que l'inflation augmente le prix des biens et des services partout 
au Canada, ici, la Ville de Saint-Charles-Borromée continue de soutenir 

le pouvoir d’achat des Charlois à travers des tarifs adaptés et différentes 
aides financières. Quelques exemples.

L’EAU À BON TARIF
Les Charlois ne manquent pas d’eau 
potable à boire et à bon prix. Si le prix 
d’une bouteille d’eau de 500 ml cal-
culé à la caisse est de 1,29 $ taxes et 
consignes en sus, le prix de l’eau du 
robinet est ici de 110 $ par logement, 
soit l’équivalent de 0,00019 $ par bou-
teille de 500 ml !

CAMPS DE JOUR À BAS PRIX
Les élus ont choisi de maintenir une 
tarification basse, même si elle ne 
correspond pas tout à fait à la réalité 
du marché. Le camp de jour Bosco 
coûte 45 $ par semaine par enfant, 
soit moins de 50 % des coûts. Ce ta-
rif est 100 $ de moins qu’une semaine 
en camp privé en pleine nature comme 
à Bosco.

LA RELÂCHE À BON COMPTE
La Ville offre un camp de jour pendant 
la Relâche pour faciliter la vie des pa-
rents. Le tarif est de 15 $ par jour… En 
moyenne un camp privé pour couvrir 
la semaine de relâche coûte 165 $.

UNE AIDE POUR LE SPORT
Pour inciter la pratique d’activités, la 
Ville offre une réduction de 50 % du 
coût réel de toutes les activités orga-
nisées par le Service des loisirs.

Une aide supplémentaire de 50 % du 
coût d’inscription existe pour une acti-
vité non offerte par la Ville, mais s’ins-
crivant dans la mission du Service 
des loisirs (sports comme le baseball, 
basketball, soccer, patinage artistique, 
hockey et autres, saines habitudes de 
vie, initiation).

Cela sans compter les bains libres 
au cégep de Joliette qui sont gratuits 
pour les Charlois !

LE TRANSPORT COLLECTIF 
À PETIT PRIX

Le transport urbain entre les trois (3) 
villes de l’agglomération de Joliette, 
soit Saint-Charles-Borromée, Notre-
Dame-des-Prairies et Joliette, est offert 
à un tarif abordable à l’usager grâce au 
financement des 3 villes à plus de 65 % 
des coûts totaux. En 2022, la portion 
du coût annuel assumé par SCB cor-
respond à 24$ par citoyen.

SPECTACLE À PRIX RÉDUIT
Un rabais de 30 % accordé aux rési-
dents charlois sur toutes les repré-
sentations de la série Jeune public au 
Centre culturel Desjardins.

ACCÈS À LA CULTURE
Plus de 250 paires de billets de spec-
tacle au Centre culturel Desjardins 
et autres passeports pour le Musée 
d’art de Joliette, le Festival Mémoire 
et Racines, le Festival de Lanaudière 
et autres… sont offerts gratuitement 
chaque année, par le biais de la Loterie 
culturelle. Pour chaque ménage char-
lois gagnant, c’est un cadeau culturel 
d’une valeur de 100 $.

ÉCONOMIES À TRAVERS 
LES BRANCHES

Le service de ramassage de branches, 
d’une valeur de 100 $ de l’heure, est gra-
tuit pour les Charlois, et ce, deux fois 
par an : au printemps et à l’automne.

Visitez notre site pour d’autres 
programmes d’aide.



32

VI
E D

E C
OU

R

UNE ÉQUIPE EN TOURNÉE TOUT 
L’ÉTÉ POUR ACCOMPAGNER LES 
PROPRIÉTAIRES DE PISCINE
Durant la période estivale, la Ville de Saint-Charles-Borromée a mis en place 
une tournée d’inspection des piscines résidentielles. L’objectif de cette tournée 
était d’aider les citoyens à se conformer aux modifications apportées à la loi 
provinciale sur la sécurité des piscines annoncées en 2021, mais dont l’entrée 
en vigueur est prévue en 2025. 

Dans une perspective de « vivre ensemble », la connaissance des normes en 
vigueur et des nouvelles normes provinciales, ainsi que l’adaptation de ce 
type d’installation relèvent d’une responsabilité collective de sécurité urbaine. 
Or comme Saint-Charles-Borromée est une ville « facile à vivre », le Service 
de l’urbanisme et de l’aménagement du territoire a entrepris de guider les 
Charlois dans ce changement, et ce, de manière proactive, sachant qu’il y a 
des centaines de piscines résidentielles sur le territoire. D’ailleurs, cet exercice 
d’accompagnement et de prévention aura permis de réaliser un décompte du 
nombre de piscines privées sur le territoire de Saint-Charles-Borromée.

Cette tournée devra être complétée en 2023, considérant le très grand nombre 
de propriétés à visiter.

Une équipe du Service de 
l’urbanisme a parcouru le 
territoire cet été pour aider les 
citoyens dans le changement.

Aménager sa piscine de façon 
sécuritaire : une question de 
dimensions et de mesures… et 
de mesures de protection pour 
contrer les noyades !



33

Le site Internet municipal offre des solutions pour répondre aux 
exigences gouvernementales, grâce à de nombreuses informations sur 
les installations sécuritaires, des règles d’implantation et d’obtention 
d’un permis, sans compter une fiche d’autoévaluation. Visitez le 
vivrescb.com.

SÉCURISATION DES PISCINES : 
DES DATES À RETENIR
Les nouvelles obligations attendues pour 2023 ont finalement été 
repoussées le 30 septembre 2025.

Il importe de préciser que les nouvelles normes provinciales visent ultimement la 
réduction des risques de noyade chez les petits. Le nouveau règlement amène ainsi 
l’obligation d’en restreindre l’accès, pour qu’elles soient hors d’atteinte des jeunes enfants. 
Cela concerne les échelles, le contrôle de l’accès (enceinte et porte), les distances de 
passage entre la résidence et la piscine ou la terrasse et la piscine, les aménagements 
aux abords de la piscine et les plongeoirs.

LES PRINCIPAUX CHANGEMENTS SONT :

Clôture
Depuis le 1er juillet 2021.

	  Les clôtures en mailles de chaînes devront désormais être lattées (nouvelles 
installations).

	  Une bande de dégagement d’au moins un mètre devra être préservée autour 
d’une piscine ou d’une enceinte, selon le cas.

Plongeon
	  Depuis le 1er juillet 2021, toute nouvelle piscine dotée d’un plongeoir devra 

respecter la norme BNQ-9461-100.

Droits acquis
	  À compter du 1er juillet 2023, il n’y aura plus de droit acquis pour les piscines 

construites avant l’entrée en vigueur du Règlement en 2010.
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 DES GESTES ÉCOLOS POUR  
 PROTÉGER LA PLANÈTE 

Si chaque action ne représente qu’une 
goutte dans l’océan, elles peuvent devenir 
des lacs et des mers. C’est ainsi que SCB 

croit aux petits gestes posés dans le 
quotidien municipal.

GAZON PLUS LONG
Cet été, la Ville a réduit la fré-
quence et pratiqué des coupes 
moins intensives sur ses pe-
louses urbaines afin de rendre 
nos terrains plus résistants aux 
vers blancs et permettre à nos 
espaces verts, parcs et autres 
terre-pleins de mieux supporter 
les épisodes de sécheresse.

RÉCUPÉRATION 
DES MASQUES
Obligatoires pendant la pandémie, 
les masques de procédures n’ont 
pas été jetés à la poubelle dans 
nos bâtiments municipaux ! Pour 
ses employés, la Ville s’est procuré 
des boîtes de récupération auprès 
d’un service de valorisation qui lui 
a permis de s’en départir de façon 
responsable. 

PANCARTES 
ET 2e VIE
Toutes nos pancartes de 
campagne informative 
faites en plastique corru-
gé, mieux connu sous 
sa marque de com-
merce « coroplast » ne 
vont pas au dépotoir. 
Elles sont plutôt 
acheminés dans un 
centre de tri spécia-
lisé qui revalorisent 
les pancartes pour 
en faire de petites 
particules de plas-
tique. Une 2e vie sera 
donnée au plastique via 
des entreprises qui sont 
preneuses pour en faire du 
mobilier urbain, notamment.

CHANGEMENTS CLIMATIQUES
Les épisodes d’inondations importantes 

pourraient être plus nombreux au Québec 
au cours des prochaines décennies, en 
raison des impacts des changements 
climatiques sur les précipitations. Une 

situation qui retient l’attention de l’équipe 
des travaux publics, qui fait partie de la 

sécurité civile lors des sinistres.

Lors des mesures de prévention des crues, 
les Travaux publics donnent une seconde 

utilité aux sacs de sable en utilisant le 
contenu pour l’entretien des parcs et 

espaces verts.

STATIONNEMENT VERT
Ce projet au parc du Bois-Brûlé offre 

plus de cases de stationnements 
qu’auparavant, mais comprend moins 

de surface asphaltée. Les dalles 
alvéolées et le stationnement entouré 

d’arbres en pleine croissance réduit 
l’effet d’ilot de chaleur urbain et 

améliore la gestion de l’eau de pluie à 
proximité du grand parc.

SANS PESTICIDES
Dans les parcs, les Travaux 

publics n’utilisent pas de 
pesticides composés 

d’ingrédients actifs 
nocifs pour la santé 
et l’environnement. 

On mise plutôt sur la 
« polyculture », avec la 
création de pelouses 

mixtes (avec du trèfle, 
notamment) qui exi-
gent aussi moins de 
tonte. Nos jardiniers 

ont aussi un penchant 
pour les végétaux indi-
gènes, qui constituent 

un choix écologique 
puisqu’ils permettent 

d’éviter les produits 
chimiques et de réduire la 

demande en eau.

LAMPADAIRE DEL
La Ville de SCB a choisi la technologie 

DEL pour moderniser son éclairage 
public. Ce choix nous a permis de 

réduire la consommation d’énergie, de 
réduire l’éclairage intrusif et la pollution 
lumineuse, en plus de réduire les coûts 

reliés aux lampadaires de rue.

ACHAT LOCAL
En respectant la Politique 

d’achat local de la Ville de Saint-
Charles-Borromée, nos services 

municipaux participent pleinement 
à l’approvisionnement responsable. 

Consommer localement demeure 
une option moins exigeante pour 

l’environnement.
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RINÇAGE 
D’AQUEDUC 

Du 12 septembre au 12 octobre environ, la Ville de Saint-
Charles-Borromée procèdera au nettoyage de son réseau 
d’aqueduc. Durant ce nettoyage, l’eau demeure potable à la 
consommation. Toutefois, il se peut qu’elle soit brouillée ou 
que sa couleur soit altérée. Il suffit de la laisser couler plus 
longtemps. Il est également préférable d’éviter le lavage des 
vêtements blancs pendant cette période. 

NOUVEAUX 
PROPRIÉTAIRES ?

La Ville fournit gratuitement aux nouveaux propriétaires un 
bac brun et un petit bac de cuisine pour les matières orga-
niques, ainsi qu’un bac bleu pour les matières recyclables. 

Téléphonez au 450 759-4415 pour obtenir vos bacs.

Les nouveaux propriétaires doivent toutefois se procurer 
leur bac à ordures. Celui-ci doit avoir les caractéristiques 
suivantes :

	  Roulant

	  De type LOUBAC

	  Noir, gris ou vert

	  Avoir une capacité de 240 ou 360 litres

Un seul bac à ordures par unité de logement est accepté.

EAUX 
USÉES

Effectuez gratuitement et de façon libre la vidange des 
eaux usées de vos roulottes et motorisés au garage munici-
pal. Ce service est réservé aux Charlois et est offert jusqu’au 
1er novembre.

ABRI D’AUTO 
TEMPORAIRE

Les abris d’auto temporaires sont autorisés uniquement 
entre le 15 octobre et le 1er mai. Ceux-ci doivent respecter 
les caractéristiques suivantes :

	  Charpente en métal tubulaire

	  Revêtement extérieur muni d’une grosse toile d’une 
résistance reconnue

	  Être monté à plus de 2,5 m de la ligne avant

	  Être monté à plus de 1 m des lignes latérales

BALISES 
DE RUE

Afin de délimiter leur terrain de la rue et pour faciliter le 
déneigement, certains citoyens installent des balises le long 
de la rue. Vous souhaitez faire de même ? Voici les dimen-
sions à respecter.

RAPPEL CONCERNANT LA POSE DES BALISES :
LES CITOYENS INVITÉS À DÉGAGER LA VOIE
PUBLIQUE

À chaque automne, des citoyens installent des balises le long de la
rue pour délimiter le gazon pour le déneigement des rues. Toute fois,
il est fortement recommandé d’installer des balises adéquates afin
d’identifier la limite de votre terrain dans le but de faciliter les
opérations de déneigement et non pas l’inverse.

Certaines balises sont très courtes, d’autres plantées trop près du
pavage. Par mesure de sécurité et pour permettre une largeur suf -
fisante pour le déneigement, seulement les balises respectant les
dispositions ci-après seront tolérées :

1. Les balises devront dépasser le sol d’au moins 4 pieds et être
localisées à 15 pieds du centre de la rue, comme il est montré
sur la photo ci-jointe;

2. Les balises seront enlevées au printemps, au plus tard le 30 avril;
3. Aucun piquet ou objet quelconque ne sera toléré à proximité

du pavage le reste de l’année.

La Municipalité vous remercie à l’avance de votre collaboration
et com préhension. Pour plus d’information, communiquez au
450 759-4415.

L’hiver approche à grands pas. Afin de faciliter le déneigement des
rues et la collecte, veuillez placer vos bacs en bordure de rue à l’in-
térieur de votre entrée privée pour ne pas nuire au déneigement
des rues et minimiser les bris de bacs roulants par l’entrepreneur
affecté au déneigement.

Il est important de mettre les bacs roulants de couleur différente
de chaque côté de votre entrée, comme indiqué sur la photo sui -
vante. Tout résident doit obligatoirement déblayer son bac roulant
ou poubelle après une tempête, sinon les employés affectés aux
collectes ne pourront le vider.

COMMENT PLACER VOS BACS EN HIVER

Pour la période du 15 novembre au 15 avril 2018, nous tenons à vous rappeler qu’il est strictement interdit de stationner son véhicule
dans la rue pendant la nuit, soit entre minuit et 7 h.

STATIONNEMENT DE NUIT DANS LES RUES

POSITION ACCEPTABLE

Les 4 saisons municipales | Décembre 201732

SERVICE TECHNIQUE ET TRAVAUX PUBLICS

 Revue 4 saisons 17-11-01_ Revue 4 saisons 05-08-16  17-11-29  9:01 PM  Page 32

COLLECTE DES 
RÉSIDUS VERTS

Pour tous les secteurs, quatre collectes de résidus 
verts sont offertes avant l’hiver, soit les 4 et 18 octobre 
et les 1er et 15 novembre.

Matières admissibles : feuilles, plantes, gazon et petites 
branches, le tout exempt de terre et de roches et disposé 
dans des sacs de couleur claire ou dans votre bac brun.

COLLECTE DES 
ENCOMBRANTS

Selon votre secteur, vous pouvez déposer en bordure de rue 
vos articles qui n’entrent pas dans votre bac ou n’ayant pu 
être acheminé à l’écocentre les 7 et 8 septembre, ainsi que 
les 16 et 17 novembre.

COLLECTE DU BAC BRUN  
MATIÈRES ORGANIQUES

La collecte des matières organiques est offerte toutes 
les semaines jusqu’au 6 décembre. Durant la période 
hivernale, la collecte se fera une fois par mois, et ce, 
jusqu’au mois d’avril.

Le calendrier environnemental est disponible 
au vivrescb.com.
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LANAUDIÈRE
Participez à la campagne Centraide 
comme plus de 150 entreprises et 
des milliers de donateurs généreux. 

Un don à Centraide Lanaudière, 
c’est contribuer concrètement 
à améliorer les conditions et la 
qualité de vie des gens d’ici et, 
quand notre communauté se porte 
mieux, nous y gagnons tous aussi !

Les dons sont investis judicieuse-
ment pour obtenir des résultats. 
Pour ce faire, l’équipe de Centraide 
tisse des liens avec les partenaires 
du milieu, afin de prendre connais-
sance des besoins, des enjeux, des 
populations les plus à risque et 
de la dynamique communautaire. 
Cette approche permet d’identifier 
les priorités d’action et les orga-
nismes communautaires les mieux 
placés pour y répondre.

L’équipe de Centraide peut vous 
aider à organiser une campagne 
dans votre milieu de travail. 

Pour information ou pour donner :  
centraide-rcoq.ca/lanaudiere/ ou 
450 752-1999

Ensemble, luttons contre la pauvreté 
et l’exclusion sociale !

CENTRE 
ÉMILIE-GAMELIN

La saison automnale au Centre 
communautaire débutera le 
19 septembre et se terminera le 
9 décembre 2022. Les activités 
proposées sont : yoga, café & 
jasette, tricot, activité physique 
adaptée (APA), chorale ainsi qu’une 
toute nouvelle activité appelée 
« Stimulons nos neurones » !

L’inscription est obligatoire. 
Pour ce faire, communiquez avec 
Mme Lynda Malo.

Par ailleurs, le 2e tournoi de poker 
Texas Hold’Em se tiendra samedi 
le 10 septembre 2022 à 19 h au 
Centre Émilie-Gamelin. On peut se 

procurer un billet dès maintenant 
par le biais du site Internet du 
centre ou directement au Centre 
Émilie-Gamelin. On peut aussi 
réserver par téléphone auprès de 
Mme Nathalie Maillé.

Information : emiliegamelin.qc.ca | 
450 756-2005.

CERCLE DE 
FERMIÈRES

Le CF célèbre ses 40 ans !

Les activités régulières
	  Assemblées : Tous les deuxièmes 

mercredis du mois, de septembre 
à décembre et de mars à juin, de 
19 h à 21 h.

	  Rencontres et activités : Tous 
les mercredis à partir de 
septembre, de 13 h à 16 h 30.

Les projets pour 2022 et 2023
	  Le tissage de napperons, 

foulards, linges à vaisselle, 
nappes, couvertures et autres.

	  Des ateliers sur la confection de 
sapins de Noël avec du mousti-
quaire, de sacs réutilisables, de 
sous-plats en courtepointe, de 
porte-clés au crochet, ainsi que 
sur la technique de « jacquard » 
à la broche.

	  La confection de « doudous », 
mitaines et autres pour des 
œuvres caritatives.

	  La confection de « nids d’ange » 
et d’enveloppes de deuil pour 
l’Hôpital Ste-Justine. 

	  Support à différentes œuvres 
caritatives, comme OLO, MIRA, 
ACWW, Préma Québec et autres.

Comme vous pouvez le constater, 
nous avons de belles activités 
et ce ne sont pas les projets qui 
manquent. La cotisation annuelle 
est de 30 $ et inclut quatre éditions 
de la revue l’Actuelle.

Huit métiers à tisser sont 
disponibles.

Venez nous visiter lors des heures 
d’ouverture du centre communau-
taire Alain-Pagé, on vous attend.

CLUB FADOQ
Quelques pas de danse

Activités régulières
Lundi, à 13 h | Pétanque Atout

Mardi, à 13 h | Whist Militaire 
(Cartes)

Mercredi, à 13 h | Crible

Jeudi, à 13 h | Scrabble

Jeudi, à 13 h 30 | Bingo

Vendredi, à 13 h | Baseball Poche

Vendredi, à 18 h 30 | Dards

Votre Club change de nom
Nous utiliserons dorénavant le 
nom Club FADOQ Saint-Charles-
Borromée.

Votre conseil d’administration
Découvrez votre nouveau conseil 
d’administration, élu lors de 
l'Assemblée générale du 19 mai 
2022 :

Denise G. Harvey, présidente
Micheline Fafard, vice-présidente
Linda Harvey, secrétaire
Claire Laurin, administratrice 
responsable des adhésions et 
renouvellements
Agathe G. Lépine, trésorière
Nicole Rondeau, administratrice
André Busque, administrateur et 
responsable des communications.

Nous serons heureux de vous 
accueillir dès le 12 septembre au 
centre communautaire Alain-Pagé.

Pour information : 
Denise Harvey au 450 759-7658 ou 
fadoqscb@gmail.com
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CRÉVALE
École, boulot, ado : trois trucs 

pour les parents
C’est bientôt la rentrée des classes ! 
Plusieurs ados ont occupé un pre-
mier emploi cet été. Saviez-vous que 
50 % des jeunes du secondaire1 ont 
un emploi rémunéré pendant l’année 
scolaire ? Il y a donc de bonnes chances 
que votre jeune souhaite continuer à 
travailler en septembre. 

Avec la pénurie de main-d’œuvre qui 
s’accentue, les entreprises embauchent 
de plus en plus de jeunes de 12 ou 
13 ans. À cet âge, ils peuvent avoir be-
soin de vous pour gérer leurs nouvelles 
responsabilités. Voici quelques trucs 
pour aider votre jeune à garder un 
équilibre études-travail : 

	  Faire un budget : Votre jeune a 
appris à gagner de l’argent pour la 
première fois cet été. Aidez-le à faire 
un budget et à décider ce qu’il fera 
avec cet argent. 

	  Établir des objectifs scolaires : 
Discutez avec lui des stratégies qu’il 
prendra pour bien organiser son 
temps. Ses études doivent demeurer 
LA priorité. 

	  Tracer des limites : Chaque jeune 
est différent. Quelle est la capacité 
de votre jeune à travailler pendant 
l’année scolaire ? Le type d’emploi et 
le programme d’études sont de bons 
indicateurs pour fixer une limite 
d’heures par semaine.

L’intérêt que vous portez à votre jeune 
l’aidera à développer sa confiance en 
lui. N’oubliez pas que vous êtes l’une 
des personnes les plus influentes dans 
sa vie ! 

Pour obtenir plus d’infos, visitez 
oser-jeunes.org.
1Centre d’étude des conditions de vie et des besoins de la 
population (ÉCOBES1), 2019.

MAISON DES JEUNES DU 
GRAND JOLIETTE

Rentrée d’automne à la MDJ
Hiyaaaaa ! L’équipe de la Maison des jeunes (MDJ) du Grand Joliette 
vous informe qu’elle commence sa programmation d’automne. Vos 
ados ne veulent pas manquer ça ! D’ailleurs, les jeunes sont invités 
à nous aider à décider des activités qui seront prévues cet automne 
dans nos Top Chrono mensuels. On veut savoir ce qui les fait tripper 
et on veut embarquer avec eux ! Donjons et dragons, projets sociaux, 
entraide aux devoirs, ligue de hockey, musique, etc. Il y en a aussi pour 
tous les goûts dans nos activités régulières. 
Votre jeune a envie de participer, rencontrer d’autres jeunes, découvrir 
de nouvelles passions ou simplement jaser avec un membre de notre 
équipe d’intervention ? Invitez-le à nous contacter sur notre page 
Facebook Maison des Jeunes du Grand Joliette ou au 450 756-4794.
Les jeunes du Grand Joliette sont attendus au 48, rue Gauthier Nord à 
Notre-Dame-des-Prairies.
	  Du mercredi au samedi pour les jeunes de 12 à 17 ans

	  Les mardis pour les jeunes de 10 à 12 ans 

On est aussi là pour les accompagner dans leur quotidien, dans leurs 
projets et pour les informer, afin qu’ils fassent des choix éclairés.
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MÉTIERS D’ART DE LANAUDIÈRE
Le Salon des métiers d’art de 
Lanaudière revient en force 
pour sa 23e édition. L’entrée 
au Salon est gratuite !

18 novembre | 10 h à 20 h -  
19 et 20 novembre | 10 h à  
17 h Au centre André-Hénault,  
249, chemin du Golf Est

Pour tous les détails, visitez 
le cmal.qc.ca ou composez le 
450 916-4467.

LES PICOLOS
Premier pas de Picolos

La prématernelle favorise une transition plus facile vers la maternelle, 
lors du passage de l’enfant à l’école. Pour ce premier pas vers le milieu 
scolaire, l’enfant aura l’occasion d’apprendre, ainsi que de développer 
ses capacités et sa confiance en lui.

Au moment d’écrire ces lignes, plusieurs places étaient toujours 
disponibles dans un groupe de 4 ans. 

Pour l’année 2022-2023, nos activités se tiendront du 12 septembre 
2022 au 31 mai 2023.

Écrivez-nous sur notre page Facebook Prématernelle Les Picolos. 
Appelez-nous au 450 271-5576 ou au 450 759-4415 (local des Picolos) 

SCOUTS SCB 
Bravo et bienvenue !

Nous tenons à féliciter notre président pour 
son implication depuis 15 ans au sein de 
notre groupe. Bravo, Marco Patenaude, 
pour tes années de dévouement. Nous 
sommes très fiers de te compter parmi nos 
bénévoles.

Voici l’horaire de nos groupes. Prenez note 
que ceux-ci peuvent changer au début de 
l’année 2022-2023.

Les rencontres ont lieu au local du parc 
Bois-Brûlé.

Les Castors – 7 et 8 ans 
Lundi | De 18 h 30 à 20 h

Les Louveteaux – 9 à 11 ans 
Mercredi | De 18 h 30 à 20 h 30

Les Aventuriers – 12 à 17 ans 
Jeudi | De 19 h à 21 h
Pour toute question, dès la fête du Travail, 
vous pouvez appeler au 450 759-3909 et 
laisser votre message. C’est avec plaisir 
que nous vous rappellerons dans les plus 
brefs délais.

Notre journée porte ouverte, communément 
appelée le JAM-AMITIÉ, aura lieu le 
samedi 24 septembre. Venez vous amuser 
gratuitement avec nous et découvrir le 
merveilleux monde des Scouts du Canada.

Les jeunes sont invités à s’amuser, rire et 
chanter avec nous lors d’activités en forêt, 
au local Scout du parc Bois-Brûlé, dans des 
camps ou lors d’autres sorties. Nos anima-
teurs sont formés et ont envie de partager 
la philosophie et les expériences Scouts.

Informations :
Josée Marcotte, responsable des 
communications 
Groupe Scout de Saint-Charles-Borromée 
450 759-3909 (boîte vocale)
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HORAIRE
Du lundi au jeudi, de 8 h à 12 h et de 13 h à 16 h 45 
Le vendredi, de 8 h à 12 h.

CONGÉS FÉRIÉS
Nos services seront en congé : 
le lundi 5 septembre (Fête du travail) 
le lundi 10 octobre (Action de grâce)

PROCHAINS 
CONSEILS

	  Septembre : 12	    Novembre : 14
	  Octobre : 3 et 24	    Décembre : 12 et 15 décembre

SUIVEZ-NOUS SUR 
LES MÉDIAS SOCIAUX

Facebook-square facebook.com/villescb
INSTAGRAM villescb | #vivrescb

SYSTÈME D’APPELS AUTOMATISÉS
Inscrivez-vous à notre Système d’appels automati-

sés pour être informé en cas d’urgence ou de situation 
particulière (avis d’ébullition de l’eau, bris d’aqueduc, etc.). 
Intéressés ? Visitez notre site web et inscrivez-vous dans 
lʼespace citoyen Civis.

PROCHAINE PARUTION 
DU MAGAZINE VIVRE SCB

DÉCEMBRE 2022

NOS RÉCOMPENSES
	  Plumes d'excellence 2021 | Communication numérique - 

Contenu numérique
	  Prix Innovation 2021 - Centraide Lanaudière
	  Prix Excellence - Défi municipal RIMQ
	  Ville « 4 Fleurons » 2020-2022
	  Mention honorable « co-création web » 2019
	  1er prix Municipalité accessible 2019
	  Municipalité Première de classe 

en persévérance scolaire
	  Certification Or OSER-JEUNES 

NOUS JOINDRE
Hôtel de ville 
370, rue de la Visitation 
Saint-Charles-Borromée 
(Québec) J6E 4P3 
450 759-4415

Direction générale : 
info@vivrescb.com

Appels d’offres et soumissions 
soumissions@vivrescb.com

Service à la clientèle 
info@vivrescb.com

Service de la prévention des incendies  
incendies@vivrescb.com

Service de l’urbanisme et 
de l’aménagement du territoire 
urbanisme@vivrescb.com

Service des communications 
communications@vivrescb.com

Service des finances 
finances@vivrescb.com

Service des loisirs 
loisirs@vivrescb.com

Service des travaux publics 
travauxpublics@vivrescb.com

Service du greffe et des technologies 
greffe@vivrescb.com / ti@vivrescb.com

Services techniques 
stechniques@vivrescb.com

CONSEILLERS MUNICIPAUX

Robert 
Bibeau, maire 
Comité des 
finances

Chantal Riopel 
Comité de l’eau 
potable

Jean-Sébastien 
Hénault 
Comité des 
loisirs et de la 
culture

Louise 
Savignac 
Comité 
consultatif 
d’urbanisme

Denis 
Bernier 
Comité des 
travaux publics

Robert 
Groulx 
Comité de la 
protection de la 
personne et de 
la propriété

Janie 
Tremblay 
Comité des  
communications 
et ville 
intelligente



EMBELLISSEMENT 

DURABLE
MENTION SPÉCIALE à la communauté !

CONTRIBUER AU PAYSAGE

Une belle collaboration entre la Ville de SCB et 
un commerçant d’ici ! Pour son aménagement 
paysager sur la rue Lacombe, l’entreprise Palais 
des Glaces a fait appel au chef jardinier de notre 
organisme Maison et jardins Antoine-Lacombe. 
Dans la foulée de ses travaux, l’entreprise a voulu 
prendre en compte la valorisation de ses espaces 
attenants, que ce soit le long de son stationnement 
ou pour accompagner les visiteurs sur la voie 
piétonne. En plantant des végétaux de bonne 
rusticité, cette action contribue à l’embellissement 
de la rue de la Visitation.

GESTION DES EAUX PLUVIALES

Coup de chapeau à certains promoteurs pour leur 
façon d’aborder la gestion des eaux pluviales ! 
Notamment au 999, rue de la Visitation. Lors de la 
construction d’un immeuble de 24 logements, des 
bassins de rétention des eaux pluviales d’un volume 
d’un peu plus de 62 m³ (62 000 l) ont été créés afin 
de permettre à l’eau de ruissellement de rejoindre 
en partie la nappe phréatique plutôt que de filer 
directement dans les fossés et à l’égout pluvial. Cette 
initiative verte vient limiter les surcharges, l’érosion et 
les apports en sédiments et polluants. Notons que cet 
ouvrage durable a été ajouté alors qu’aucune exigence 
en ce sens n’était en vigueur pour ce secteur 
de développement !


